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L'EXPEDITION EN SAVOIE DE 1834

ET LE CANTON DE VAUD1

La revolution de juillet 1830 avait provoque en Italie
de nombreux soulevements ; ils furent tous reprimes avec

l'aide autrichienne. Mais les menees revolutionnaires ne

cesserent pas dans ce pays oar l'idee d'une Ttalie unie se

repandait de plus en plus. Le promoteur de cette idee etait
Guiseppe Mazzini ; il revait de fondre la foule des petits
Etats italiens en un Etat republicain unique dont le centre
serait Rome.

Pour atteindre ce but, Mazzini se fit agitateur ; en 1832

il fonda ;\ Marseille une ligue, « La jeune Ttalie », et un

journal du meme nom. Ce journal, une quantite de feuilles

volantes et d'appels ä la revolte, furent introduits par contre-
bande dans les petits Etats italiens. Grace ä cette propa-
gande, le mouvement eut de nombreux partisans et, au

printemps 1833, Mazzini pouvait arreter le plan d'un sou-

levement national de 1'Italie. II pensait qu'une invasion en

Savoie, faite avec le concours des refugies italiens qui sejour-
naient en Suisse, favoriserait ce soulevement et lui attirerail
la Sympathie des republicains franqais. Mais le plan d'insur-
rection resta sans succes ; en avril 1833 on decouvrit dans

ie Piemont une conspiration de soldats, et le mouvement

naissant fut etouffe par des persecutions cruel les.

1 Le present article constitue un bref resume de mon ouvrage
sur l'expedition en Savoie de 1834, qui a paru dans la Revue d'his-
toire Suisse, 4me livraison, tome IV, 1925. Les passages se rappor-
tant au canton de Vaud sont donnes in extenso, tout le reste est tres
resume.
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En ete 1833, une accusation non verifiee forga Mazzini
de quitter la France. II se rendit ä Geneve. La, il avait l'in-
tention d'organiser une nouvelle revolte ; cette fois encore
il visait la Savoie que les persecutions et repressions "en

Sardaigne semblaient disposer favorablement ä ses fins.
Mazzini trouva en Suisse un terrain dejä prepare. Les

refugies italiens qui sejournaient dans ce pays etaient entres

en relations avec leur patrie et avaient prepare la propa-
gande pour le soulevement de l'Italie. Mazzini comptait
aussi sur le concours des nombreux refugies polonais et alle-

mands qui se trouvaient egalement en Suisse.

Des son arrivee ä Geneve, Mazzini s'occupa d'organiser
le mouvement. Mais les charges se multipliaient, et bientöt
se forma sous sa direction le « Comite d'insurrection ». En
outre Mazzini avait un certain nombre de collaborateurs
fideles qui travaillaient dans les differents domaines de

l'organisation, tels le general Bianco, Rosales, Melegari,
G. Ruffini, Rubini et d'autres encore. On etablit d'abord
des rapports avec les habitants de Geneve ; puis on chercha

des partisans dans le reste de la Suisse. Avant tout, on

s'efforyait de prendre contact avec les differents groupes
radicaux dissemines dans le pays et les nombreux Carbonari
suisses. Ensuite, on chercha ä interesser ä l'entreprise les

refugies d'autres nations qui avaient des dispositions revo-
lutionnaires. Les Italiens qui s'etaient refugies au Tessin

apres les soulevements de 1831 et 1832 se rattacherent natu-
rellement de suite au mouvement. L'alliance avec les refugies

polonais qui avaient pris part ä l'insurrection de

Pologne en 1830 fut plus difficile ; ils n'etaient pas precise-

ment adversaires du mouvement, mais les evenements qui
accompagnerent l'emigration polonaise en Suisse etaient

assez compliques ; et on ne put done pas obtenir une alliance



immediate \ Ces Polonais etaient des revolutionnaires con-

vaincus et, presque sans exception, des officiers eprouves ;

on esperait en faire les chefs militaires de l'enlreprise. En

tout cas, leur adhesion etait de grande importance et Maz-

zini se donna beaucoup de peine pour les gagner ä sa cause.

Apres plusieurs mois d'efforts reciproques du comite d'in-
surrection et de quelques chefs polonais, on se mit d'accord

et l'emigration polonaise se rattacha l'entreprise. Le

comite gagna de meme l'appui d'un certain nombre d'Alle-
mands.

Au debut, plusieurs circonstances furent favorables a

l'entreprise, mais bientöt survinrent des difficultes qui
entraverent fortement l'activite des organisateurs. C'etaient:
le manque d'argent, 1'opposition d'autres partis, le renvoi
de mois en mois de l'heure du depart, la divulgation des

plans du comite d'insurrection et la resistance des autorites

genevoises. Sans qu'il soit possible dans ce resume d'entrer
dans les details, il faut remarquer que ces difficultes et la

lenteur du chef militaire de l'entreprise, le general Ramorino,

retarderent 1'expedition de plusieurs mois. II en resulta que

les plans du comite d'insurrection furent connus de tout
le monde, et que les deux gouvernements, celui de Geneve

sur le terrain duquel se faisaient les preparatifs et celui de

la Sardaigne contre lequel l'entreprise etait projetee, se

trouverent avertis ä temps des evenements a venir.

Primitivement, l'invasion en Savoie devait avoir lieu au

debut d'octobre 1833 ; eile fut renvoyee jusqu'ä la fin de

novembre, mais en decembre 1833 personne n'avait encore

<|uitte Geneve. L'organisation du mouvement etait depuis

longtemps terminee et l'entretien des hommes n'engendrait

1 Au sujet de l'emigration des Polonais en Suisse, voir notre
article paru dans Blätter für bernische Geschichte lind Altertumskunde,

decembre 1919. liv. 3 et 4.
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que des frais inutiles. La fievre s'empara des esprits. Enfin,
le 31 janvier, le general Ramorino arriva ä Geneve et ä

l'unanimite on decida de partir le lendemain.

Examinons maintenant la repercussion de ces evenements

dans le canton de Vaud. Quoique le comite d'insurrection
se tut efforce de tenir secrets ses preparatifs, ils y furent
connus surtout grace aux journaux. Des soupcons et des

bruits sur les evenements ä venir se repandaient ; ils

furent continues par la nouvelle annoncant que les Polonais

avaient quitte leurs domiciles du canton de Berne vers le

milieu de janvier 1834.

La plupart des Polonais etablis dans les districts bernois
de Porrentruy, Courtelary et Delemont se transporterent
d'abord ä Bienne. La, le conseil d'administration des refu-

gies polonais redoubla d'activite et bientöt les Polonais
abandonnerent le canton de Berne pour se rendre au canton
de Yaud. Iis quittaient leurs domiciles, isoles ou par groupes,
sans demander de passeports et sans aviser, les autorites de

leur but ou de leurs intentions, lis marchaient vers le sud

et prenaient differents chemins pour arriver au lac Leman

et ä Geneve \
Iis rencontraient parfois sur leur chemin la resistance des

autorites, mais cela etait largement compense par le bon

accueil de la population. Chez les paysans, ils achetaient des

provisions et des armes ; mais quand il etait impossible de

s'approcher d'un village, ils erraient des journees entieres
dans les forets voisines. Les Polonais cherchaient toujours
ä eviter le contact avec les autorites ; ils marchaient de nuit
et tächaient de contourner les postes de police. Beaucoup

1 Deliberations du Grand Conseil de la Republique de Berne
du 15 mai 1834.
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reussirent ä atteindre sans difficultes leur lieu de destination

; pour d'autres, ce chemin fut une longue suite d'aven-

tures.

Citons un groupe de Polonais qui, reunis ä Morat, tente-

rent d'atteindre le lac Leman. Us se faufilerent par le

canton de Fribourg jusqu'ä Chätel-Saint-Denis et de lä

jusqu'ä Vevey. Pour eviter les douaniers, ils passaient par la

montagne sur des chemins presque impraticables. « Nous

devions, pour eviter les abimes, escalader des falaises

abruptes ; nous avancions peniblement sur des sentiers trop
etroits ; chaque buisson, chaque pierre saillante nous servait

d'appui. » A Vevey ils furent recus par des amis suisses et

conduits jusqu'ä Nyon.
La population faisait son possible pour soulager la fatigue

des Polonais et leur aidait ä gagner leur lieu de destination.
Les habitants indiquaient le chemin aux etrangers et s'of-

fraient comme guides. Dans quelques localites, des refugies
arretes par la police furent delivres par la population ;

ailleurs des habitants les gardaient caches dans leur maison.

Souvent les mesures du gouvernement se heurtaient ä la

resistance du public ou bien les autorites locales se soumet-

taient de mauvais gre aux decrets superieurs. Dans de nom-
breux cas les milices convoquees ne semblaient pas prendre

au serieux les ordres du gouvernement et se refusaient ä

employer la violence contre les refugies. D'une facon generale
ceux-ci furent bien traites et, surtout, les habitants leur

offraient une large hospitalite.
A Geneve, on savait dejä en octobre que les armuriers du

canton de Yaud achetaient des armes et qu'ils avaient requ de

grandes commandes de munition. On avait aussi introduit
par contrebande des armes du canton de Berne. Plus tard on

commanda ä Geneve des uniformes, des cocardes, des insignes
et on acheta des medicaments. On savait encore qu'ä Nyon
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avaient ete debarquees des caisses qui semblaient context, r
des armes, et que les refugies de cet endroit recevaient de

Lyon des souliers et des habits militaires. La police en

savait plus long sur les preparatifs de Geneve que les refugies
ne le pensaient. Mais la encore il semble qu'on ait ferme les

veux.
Au canton de Vaud, on etait moins renseigne qu'ä Geneve.

On ignorait que le lieu d'un rassemblement avait ete fixe,
mais on savait que le general Ramorino avec quelques autres
chefs devaient traverser le canton de Vaud. Plus tard, les

prefets annoncerent des achats d'armes, de munitions et

de vetements. Le representant de la Sardaigne s'efforqait de

mettre les autorites vaudoises au courant du mouvement des

Polonais.

Ixirsque, ä la fin du mois de janvier, le gouvernement du

canton de Vaud connut les intentions des refugies, il voulut
eviter d'avoir sur son territoire des foyers du mouvement

revolutionnaire et prit des mesures energiques : des milices

furent convoquees, et le commandement en chef confie ä un
seul homme ; on mit des gardes au bord du lac. Malgre cela

les refugies, en groupes plus ou moins grands, resterent sur
le territoire vaudois et attendirent les ordres du comite
d'insurrection.

Les journaux d'alors abondent en remarques et predictions

sur l'expedition a venir. D'autre part, des correspon-
dances parties dans des revues constituent pour nous une

precieuse source de renseignements. L'une d'elles, quoique

ornee de fantaisie, nous donne une image approximative des

evenements : « Dejä les Polonais, dit-elle 1, etaient arrives

par deux routes sur les bords du lac Leman. lis n'eurent pas

J Correspondance du journal general, 1838.



— 62 —

de difficultes avec les autorites sauf peut-etre a Payerne et

ä Rolle, et avec le commandant des milices, Gely. Ce dernier
avait ete nomme par le Conseil d'Etat pour garder la fron-
tiere sud du canton. La population tendit la main aux
refugies avec empressement. Le prefet de Rolle qui avait
fait saisir et mettre sous garde 11 Polonais, se vit bientöt
force de les livrer aux patriotes. Toute la population des

bords du lac etait exaltee ; on vit des ecclesiastiques ages

qui ]>endant les nuits froides de janvier montraient le che-

min ä travers les jardins et les vignes a des Polonais pour-
suivis par la police : les femmes et les jeunes filles leur

apportaient ä manger dans les ecuries et les granges. Dans

deux grands hotels de Nyon — Fleur de Lys et Trois Rois —
142 Polonais furent caches pendant quatre jours, lis occu-

paient les grandes salles oü ils mangeaient et donnaient ; la

population de la ville et des environs les entourait, les entre-
tenait et les etnbrassait. Le citoyen Monnier fit preuve d'une

activite extraordinaire ; il etait partout, arrangeait tout,
faisait le guide, fcurnissait des vehicules, designait des

places de rassemblement et procurait des vivres. »

Plus has, cette meine correspondance nous renseigne sur
les Allemands qui accouraient pour prendre part a l'expe-
dition : « lis allerent <1 Morat oh cinq Polonais se joignirent
ä eux : leur arrivee ä Payerne occasionna un vrai souleve-

ment. Le prefet fut oblige de convoquer la milice qui leur

barra la route : mais il manquait d'energie et fut force de

ceder. Semblabe chose se passa ä Moudon. Le 30 au matin,
ils arriverent ä Lausanne ; ils 3r furent requs par des indi-
vidus inconnus et conduits dans trois endroits differents :

k l'Hötel des Trois Suisses, au Cafe du Leman a Ouchy, et

dans la demeure du general Damas, situee sur une colline,

en face 'du chateau. Un Frangais, nomme Krafft, transmit
l'ordre de se rendre ä Saint-Sulpice, situe au bord du lac ä
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une heure de Lausanne, oil l'on devait s'embarquer pour
Nyon. Cependant, M. de Saussure, prefet de Lausanne, fit
saisir les embarcations, ce qui obligea les refugies de conti-

nuer leur route ä pied. »

(A suivre.) Dr W. P RECHNER.

INSPECTEUR DU BETA IL
A L'EPOQUE BERNOISE

Ordonnance du 29 septembre 1746.

Nous, Beat Fischer, ancien grand Sautier de la Yille de

Berne, Baillif de Moudon,
A Monsieur le Juge de Mieviile, comrne Chätelain de Vil-

larzel et Granges, amiable salut ; ensuite des ordres que nous
avons receu de l'illustre Chambre de Sante de la Ville de

Berne, du i2me de ce mois, nous vous ordonnons de faire
choix dans chacun des villages de vos chätelanies d'une per-
sonne entre les principaux et plus feable de chaque lieu, et
les assermenteres de no! re part pour veiller a ce qu'il ne sorte

aucune bete malade du village et son district, et quand quel-
cun voudra sortir de son lieu quelque bete saine, il devra se

pourvoir d'un certificat de sante aupres de la personne cv
dessus preposee puisqu'il est deffendu ä toutes sortes de per-
sonnes d'acheter ou recevoir aucune bete qu'avec un tel
certificat. Et quant aux betes ä cornes qu'on menera su'r les

foires, les proprietaires de riere ce Balliage devront encore
faire signer les dits certificats par Nous ou notre secretaire

Baillival gratis ; et affin que chaque personne cy dessus

assermentee puisse tant mieux et en conscience expedier
les certificats ou attestations, il devra luy meme et souvent
faire la visite de toutes les betes de son village et district,
suivant quoy saures vous conduire ; vous recornmandant ä

la protection Divine. Donne ce 29 7bre 1746.

(Communique par M. E. de Mieviile de Rossens.)
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